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LIVRE MON AMI 201 4 

 

Comme chaque année depuis 18 ans, l'opération « Livre mon ami » est proposée à toutes 

les classes de CM2 et de 6ème de la Nouvelle-Calédonie. 

 

Objectifs généraux de l'opération Livre mon ami  

A travers cette opération, il s'agit de développer le goût de la lecture, de privilégier la 

lecture plaisir, de proposer aux enfants des ouvrages de littérature de jeunesse récents et de 

qualité, de favoriser les liaisons CM2/6ème et de créer un réseau dynamique entre le circuit 

de lecture publique et la lecture scolaire en intégrant tous les partenaires... (extrait de la 

lettre envoyée aux écoles et aux collèges le 13 février 2014, cosignée par le vice-recteur et 

le directeur de l'enseignement de la Nouvelle-Calédonie).L'éducation à la citoyenneté est 

également mise à l'honneur puisque les élèves seront amenés à confronter leurs opinions et 

à argumenter les raisons de leurs choix. 

 

Objectifs pédagogiques de l'opération Livre mon ami 

Cette opération s'inscrit dans la programmation de classe. En effet, les programmes 2012 

de la Nouvelle-Calédonie relèvent la nécessité d'établir un « programme de littérature 

visant à soutenir l'autonomie en lecture et en écriture des élèves ». Ce programme de 

littérature vise également à donner à chaque élève un répertoire de références appropriées 

à son âge, puisées dans le patrimoine et dans la littérature de jeunesse d'hier et 

d'aujourd'hui... Il participe à la constitution d'une culture littéraire commune.   

Chaque année, les élèves lisent intégralement des ouvrages relevant de divers genres et 

appartenant aux classiques de l'enfance et aux bibliographies de littérature de jeunesse. 

Ces lectures cursives sont conduites avec le souci de développer chez l'élève le plaisir de 

lire. 

Les élèves rendent compte de leur lecture, expriment leurs réactions ou leurs points de vue 

et échangent entre eux sur ces sujets, mettent en relation des textes entre eux. Les 

interprétations diverses sont toujours rapportées aux éléments du texte qui les autorisent 

ou, au contraire, les rendent impossibles ». 

 

Pour enseigner la littérature, on utilisera alors la lecture à haute voix magistrale, 

lôexpression orale et la reformulation par lô®l¯ve, la mise en réseau, l'interprétation et le 

d®bat ¨ lôappui des objectifs dôacquisition suivants : 

- Lire au moins 5 ouvrages dans lôann®e scolaire et en rendre compte ; choisir un extrait 
caractéristique et le lire à haute voix ; 

- Expliciter des choix de lecture, des préférences ; 

- Raconter de m®moire une îuvre lue ; citer de m®moire un court extrait caract®ristique ; 
rapprocher des îuvres litt®raires, ¨ lôoral et ¨ lô®crit. 

 

 

Les incontournables pour lôenseignant 
- Lire les 10 livres ; 

- Consulter les sites de la DENC et de lôassociation LMA ;  

- Pr®voir lôachat dôune deuxi¯me s®rie de livres selon lôeffectif de la classe ; 

- Sôinspirer des fiches outils (proposées à la fin de ce dossier)  pour lôexploitation des 10 livres ; 

- Guider les élèves dans leur choix de lecture personnelle en fonction de leurs possibilités.   

 

 

NB : Les mots en gras sont définis ci-après dans la partie « Glossaire ». 
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 Suggestions pédagogiques 

Lôenseignant :  

- Lire les 10 ouvrages de la sélection. 

- Repérer les éléments qui peuvent faire obstacle à la compréhension pour permettre aux 

®l¯ves de rentrer plus facilement dans lôhistoire et de mieux la comprendre : 

              Exemples dôobstacles ¨ la compr®hension et dôaides ¨ apporter : 

*un manque de connaissances géographiques, historiques, culturellesé: avant lecture, 

apporter les éléments nécessaires (horizon d'attente et univers de référence) ; 

*du vocabulaire ç difficile è indispensable ¨ la compr®hension de lôhistoire : donner des 

significations avant lecture ; 

*une histoire compliquée : raconter le d®but, raconter en sôarr°tant ¨ un nîud de lôintrigue puis 

procéder à la lecture ; 

*des personnages nombreux et leurs multiples désignations : les présenter avant la lecture, 

établir un « arbre généalogique », faire des pauses pendant la lecture pour les resitueré     

- Classer les livres en fonction des difficultés de lecture. Ce classement permettra de 

proposer à vos élèves des lectures adaptées à leurs possibilités : lecture accompagnée, 

lecture personnelle (à la maison ou en classe). 

- Organiser des séances de travail autour des livres de la sélection Livre mon Ami sur les 

créneaux « Littérature è inscrits ¨ lôemploi du temps.  

- Permettre aux élèves de se construire une culture littéraire.  

Les ®l¯ves et lôenseignant : 

- Pr®senter lôop®ration aux ®l¯ves ¨ partir de lôaffiche par exemple. Leur en donner les 

objectifs, lô®ch®ancier (voir temps forts ci-après). 

- Présenter les livres de la sélection. En faire une découverte, par exemple en groupes, 

suivie dôune mise en commun destin®e ¨ une sensibilisation aux livres (indices externes à 

consigner dans un tableau par exemple). 

- Accompagner les lectures par une médiation : lecture magistrale à haute voix, animations 

variées (rallye lecture, défi lecture, club de lecture, débat, livre relais, interprétation 

sc®niqueé.). 

- Diversifier les modalités de lecture : lecture accompagnée, livre relais, lecture personnelle 

(à la maison ou en classe). 

- Doter ®ventuellement les ®l¯ves dôun carnet de littérature (privé et individuel) pour 

conserver en mémoire les titres des îuvres lues, les noms de leurs auteurs, pour noter un 

passage, une r®flexion et ainsi se donner les moyens dôune relation plus intime avec le livre 

(BO hors-série n°1 du 14 février 2002).   

NB : Les mots en gras sont définis ci-après dans la partie « Glossaire ». 
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   Opération Livre mon ami / Sélection des 10 livres 2014 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les temps forts de l'opération Livre mon ami 2014:  

 

- de mars à août  

               Ÿ Lecture et animation autour des ouvrages 

 

- mercredi 26 mars, à 15h00 à la Maison du Livre  

                Ÿ Lancement officiel de l'op®ration 

 

-  mercredi 3 septembre 

                 Ÿ Scrutin territorial 

 

-  du 27 octobre au 07 novembre 

                Ÿ S®jour de l'auteur laur®at 

 

-   mercredi 5 novembre  

               Ÿ Remise du prix Livre mon ami et du troph®e au Centre Culturel Tjibaou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N° Titres Auteurs Edition Thème 

1 A mort la mort  Frédéric Kessler Magnier 2011 Conte humoristique 

2 Eliott, peut mieux faire Chantal Cahour Oskar 2011 Société 

3 Kit et lô®l®phant blanc Hubert Paugam Flammarion/C

astor 2012 

Aventure 

4 Les enfants de la louve Olivier May  Flammarion/C

astor 2013 

Solidarité 

5 Lôinvisible Marie Diaz Belin 2012 Album 

6 Mystère à la Citadelle Roseline Bertin Rageot 2012 Policier 

7 Oublie-moi un peu, 

Papa ! 

Brigitte Smadja Ecole des 

Loisirs 2012 

Famille 

8 Théo et le code de 

Lascaux 

Didier Leterq  Le Pommier 

2013 

Mystère 

9 Un violon dans les 

jambes 

Hervé Mestron Syros 

2006/2013 

Différence 

10 Zhang, le peintre 

magicien 

Pascal Vatinel Actes Sud 

2012 

Fantastique 
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Le goût et le plaisir de lire 

Les 10 droits du lecteur selon Daniel Pennac 

 

Nous vous invitons à découvrir ou à redécouvrir le livre « Comme un roman» de Daniel 

Pennac, paru en 1992 aux Éditions Gallimard.  

Cet essai se veut à la fois un hymne et une désacralisation de la lecture, ainsi qu'une 

invitation à réfléchir à la manière pédagogique de l'appréhender.  

 

Pennac établit ici une liste de droits du lecteur, par laquelle celui-ci peut s'affranchir d'un 

protocole de lecture trop conventionnel, et s'adonner à sa façon et à son rythme à cette 

pratique, en toute liberté. Il dresse la liste des 10 droits suivants: 

« Le droit de ne pas lire »: ce droit explique qu'un lecteur a tout à fait le droit de ne pas lire. 

« Le droit de sauter des pages » : ce droit explique qu'un lecteur peut sauter des pages et 

l'auteur le conseille même aux enfants pour qui les livres comme Moby Dick (Herman 

Melville) et autres classiques sont réputés inaccessibles de par leur longueur. Il mentionne 

qu'il a lu Guerre et Paix (Léon Tolstoï) en sautant les trois quarts du livre. 

« Le droit de ne pas finir un livre » : Daniel Pennac explique qu'il y a plusieurs raisons de ne 

pas aimer un livre et les énumère : le sentiment de déjà lu, une histoire qui ne nous retient 

pas, une désapprobation totale des thèses de l'auteur, un style qui hérisse le poil ou au 

contraire une absence d'écriture qui ne vient compenser aucune envie d'aller plus loin... 

L'auteur dit qu'il en existe 35995 autres. Tout cela pour dire que l'on a tout a fait le droit de 

ne pas aimer le livre ou l'auteur. 

« Le droit de relire » : l'auteur explique ici les raisons pour relire un livre : pour le plaisir de 

la répétition, pour ne pas sauter de passage, pour lire sous un autre angle, pour vérifier. Il 

fait aussi le parallèle avec l'enfance. 

« Le droit de lire n'importe quoi » : Daniel Pennac explique que l'on peut lire tout ce que l'on 

veut mais que cela n'exclut pas qu'il y ait des bons et mauvais romans.  

«Le droit au bovarysme (maladie textuellement transmissible)» : droit à la « satisfaction 

immédiate et exclusive de nos sensations ». Daniel Pennac décrit tous les phénomènes liés 

à cette « maladie ». L'imagination qui enfle, les nerfs qui vibrent, le cîur qui s'emballe, 

l'adrénaline qui « gicle » et le cerveau qui prend momentanément « les vessies du quotidien 

pour les lanternes du romanesque ». 

« Le droit de lire n'importe où » : l'auteur explique que l'on peut lire n'importe où en prenant 

l'exemple d'un soldat qui, pour lire, se désigne chaque matin pour nettoyer les toilettes afin 

d'y lire l'îuvre int®grale de ç Nicolas Gogol è. 

« Le droit de grappiller » : ce droit explique que l'on peut commencer un livre à n'importe 

quelle page si l'on ne dispose que de cet instant là pour lire. 

« Le droit de lire à haute voix » : Daniel Pennac l'évoque à travers le témoignage d'une fille 

qui aime bien lire à voix haute à cause de l'école qui interdisait la lecture à voix haute. Il la 

compare à plusieurs auteurs qui pour écrire leurs livres les relisaient à voix haute. 

« Le droit de nous taire » : ce droit explique que l'on peut lire et taire notre expérience, nos 

sentiments vis-à-vis du livre. 
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Glossaire  

Littérature : ç ê lô®cole primaire, la litt®rature est simplement considérée comme un 

ensemble de textes, dont la qualit® litt®raire ne fait aucun doute et que lôon sôapproprie en 

lisant. Cette lecture doit °tre suffisamment approfondie pour que lô®l¯ve garde la m®moire 

de ce quôil a lu et puisse en faire une référence de ses lectures ultérieures...». (Extrait du 

document dôapplication des programmes Litt®rature cycle 3, Collection Ecole, 2002).    

 

Culture littéraire : ensemble de connaissances qui se rapportent à la littérature. «Elle se 

constitue par la fr®quentation r®guli¯re des îuvres. Elle suppose une m®moire des textes, 

mais aussi de leur langue, une capacit® ¨ retrouver, chaque fois quôon lit, les r®sonances 

qui relient les îuvres entre elles (Extrait du document ç Une culture litt®raire ¨ lôécole», 

Eduscol, mars 2008, page 5). 

 

Univers de référence : Il sôagit de rep®rer les caract®ristiques du monde du r®cit, ses 

aspects géographiques ou historiques mais aussi culturels. Pour Umberto ECO (1985), le 

monde du récit est construit par les mots et le lecteur participe à cette création en 

sôappuyant dôune part, sur les indices que lôauteur met ¨ sa disposition et, dôautre part, sur 

son encyclop®die personnelle. Côest cette encyclop®die quôil faut d®velopper et nourrir 

chez le jeune lecteur. 

 

Horizon d'attente : Tout texte renvoie à des éléments déjà constitués qui vont permettre 

au lecteur de construire sa lecture (ROUXEL, 2000). Ces éléments définis comme « un 

ensemble dôattentes et de r¯gles du jeu è sont par exemple, le genre ou dôautres donn®es, 

comme la connaissance de références culturelles, de personnages mythiques. Le lecteur 

accède à la lecture par ses lectures antérieures qui construisent et meublent son horizon 

dôattente. 

 

Lecture : «La lecture fait appel à la fois à des capacités (attention, m®moireé), ¨ des 

savoirs (connaissances des lettresé) et ¨ des savoir-faire (déchiffrer ou chercher le sens 

dôun mot ¨ partir de son contexteé)éè. (Extrait du document dôaccompagnement des 

programmes Lire au CP, Collection Ecole, 2003, page 7). Il n'y a lecture que s'il y a : 

une situation de communication entre deux interlocuteurs : le lecteur (récepteur) traite un 

énoncé produit par un auteur (émetteur) qui est généralement absent ; une recherche de 

sens et la compréhension d'un énoncé (texte) écrit (Gérard Chauveau).  

  

Lecture cursive : La çlecture cursiveè sôempare de tous types de textes et d®signe toute 

lecture r®alis®e hors dôun encadrement scolaire habituel (rythme collectif, ®valuation, guide 

de lecture systématique, etc.). Elle est conçue comme lôoutil p®dagogique privil®gi® de la 

promotion du plaisir de lire et de son initiation.  

 

Lecture analytique : La lecture analytique a pour but la construction détaillée de la 

signification dôun texte. Elle constitue donc un travail dôinterpr®tation. Elle vise à 

d®velopper la capacit® dôanalyses critiques autonomes. Elle peut sôappliquer ¨ des textes de 

longueurs variées : appliquée à des textes brefs, elle cherche à faire lire les élèves avec 

m®thode ; appliqu®e ¨ des textes longs, elle permet lô®tude de lôîuvre int®grale. 

Lôobjectif de la lecture analytique est la construction et la formulation dôune interpr®tation 

fond®e : les outils dôanalyse sont des moyens dôy parvenir, et non une fin en soi. La lecture 

analytique peut être aussi une lecture comparée de deux ou plusieurs textes ou de textes et 

de documents iconographiques, dont elle dégage les caractéristiques communes, les 

différences ou les oppositions. 
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Lecture accompagnée : Il sôagit pour lôenseignant de lire un livre entier avec les ®l¯ves en  

accompagnant et en guidant leur progression et leur lecture (voir «La littérature de 

jeunesse ¨ lô®cole ï pourquoi? Comment?», Renée Léon, Hachette Education).  

 

Lecture personnelle: Il ne sôagit pas seulement de conduire lô®l¯ve ¨ lire, accompagn® de 

son enseignant et de ses camarades, en situation de classe. Il est tout aussi d®cisif quôil 

devienne un lecteur autonome et passionn®, et que lôexercice de la lecture personnelle soit 

pour lui familier. (Extrait du document ç Une culture litt®raire ¨ lô®coleè, Eduscol, mars 

2008, page 11) 

 

Mise en réseau: «Les élèves rendent compte de leur lecture, expriment leurs réactions ou 

leurs points de vue et échangent entre eux sur ces sujets, mettent en relation des textes 

entre eux (auteurs, thèmes, sentiments exprimés, personnages, événements, situation 

spatiale ou temporelle, tonalité comique ou tragique...). Les interprétations diverses sont 

toujours rapportées aux éléments du texte qui les autorisent ou, au contraire, les rendent 

impossibles.», Les programmes de la Nouvelle-Calédonie, 2012, annexe 2, page 36). Nous 

empruntons une définition de la mise en réseau de textes à Madeleine Couet-Butlen, 

Formatrice CRDP, in « Des critères de choix des ouvrages et des pratiques de lecture à 

l'école», CRDP de Créteil, Télémaque. 

Le r®seau litt®raire est compris comme un ensemble ouvert de textes que lôon peut 

rapprocher, comparer selon un angle de lecture qui souligne les analogies, les parentés, les 

emprunts, les variations, les oppositions, les ®carts. Lôobjectif de la mise en réseau est de 

faciliter la compr®hension, lôinterpr®tation, lôappr®ciation du sens, du fonctionnement et 

des effets des textes d'un corpus. La mise en réseau ne doit pas être mécanique, mais 

raisonnée, éclairante. http:/www.crdp.ac-creteil.fr/telemaque 

Mise en voix et mémorisation: La reformulation nôest pas une mise en voix. Mettre en 

voix, côest redire des passages de texte de faon expressive, elle peut conduire ¨ une 

théâtralisation. La mise en voix première est celle du maître ; la mise en voix participe à 

lôexpression des ®motions suscit®es par le texte. Elle aide ¨ la mise en m®moire du texte 

(ou dôune partie du texte) qui devient un des ®l®ments du r®pertoire de la classe. La 

m®morisation dôun texte se r®alise par ses multiples relectures. Des extraits de texte 

peuvent être mémorisés pour exemplifier des aspects structuraux ou lexicaux.  

webac.ac-montpellier.fr/ia11/maitrise.../litterature/litterature.htm  

Club de lecture : C'est le lieu (la salle de classe ou la BCD par exemple) où un élève 

présente un livre de son choix et un débat s'engage alors sur le contenu du livre (l'action, 

les personnages...) ou sur le jugement que l'élève présentateur porte sur lui. Le livre dont il 

est question peut être connu ou non par les autres élèves. La fréquence conseillée est d'une 

fois par semaine (un quart d'heure maximum). « La littérature de jeunesse ï Pourquoi ? 

Comment ?» de Renée Léon, Hachette Education    

Comité de lecture: C'est une assemblée d'enfants qui travaillent sur de larges extraits 

dôîuvres complètes (manuels, fichiers) ou des critiques. Ils discutent pour décider si tel ou 

tel livre leur paraît suffisamment intéressant pour être mis sur la liste des achats futurs de la 

bibliothèque de l'école. Pour certaines écoles, le club de lecture devient parfois comité de 

lecture. « La littérature de jeunesse ï Pourquoi ? Comment ?» de Renée Léon, Hachette 

Education   Rallye lecture 
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Livre relais : Le livre relais est une activité facile à mettre en place. L'enseignant choisit 

un roman et le découpe en épisodes. Il donne ensuite le livre à un élève qui l'emporte chez 

lui le soir avec mission de lire le premier épisode pour le lendemain. Il devra raconter cet 

épisode aux autres enfants qui, eux, ne disposent pas du livre et passer ensuite le roman à 

un autre élève qui, le soir même, lira la suite pour la raconter le lendemain..., et ainsi de 

suite jusqu'à l'épilogue.    

Défi lecture: Le d®fi lecture vise ¨ inciter des ®l¯ves de lô®cole ®l®mentaire et du coll¯ge ¨ 

lire des îuvres compl¯tes et ¨ produire des ®crits fonctionnels, dans le cadre dôune action-

jeu collective. Lôaction peut se d®rouler sur la dur®e dôune ann®e scolaire ; elle est alors 

ponctuée par des échanges réguliers entre les classes, échanges nourris par les questions 

élaborées par les élèves. Elle se clôt par un grand jeu qui réunit les partenaires-adversaires. 

Elle peut aussi °tre de plus courte dur®eé Le nombre, le genre, les th¯mes et la lisibilit® 

(grosseur des caract¯res, illustration ou non, nombre de pagesé) des livres mis au d®fi 

sont variables et répondent aux objectifs que se sont fixés les professeurs. La formule « 

idéale » consiste à mettre une trentaine de livres en défi, couvrant différents genres, du 

roman à la poésie en passant par les contes, les B.D, les nouvelles et les documentaires, ces 

livres appartenant à diverses éditions et abordant différents thèmes (animaux, amour, 

aventure, natureé). 18b-gouttedor.scola.ac-paris.fr/IMG/pdf/defi_lecture.pdf  

Rallye lecture : Il s'agit de faire lire à l'enfant un grand nombre d'ouvrages en un temps 

restreint (20 à 30 titres à lire entre 1 à 2 mois par exemple sachant que bien sûr l'enfant ne 

doit pas lire tous les titres sélectionnés). Il a à sa disposition un large éventail de livres de 

genres littéraires différents et cette activité lui permet d'adopter une dynamique de lecture. 

Le rôle de l'enseignant est de s'interroger sur les livres choisis par les élèves qui ont été 

bien lus et bien compris. Un petit questionnaire est donc donné après chaque lecture pour 

s'assurer que la compréhension générale d'un ouvrage est acquise. 

 

Carnet de littérature : www.ecole-dec26.fr/uploaded/doc/.../carnet-litterature .pdf  
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Indices externes au roman. 
 

 

TITRE A mort la mort 

AUTEUR Frédéric KESSLER 

ILLUSTRATEUR   

GENRE/THEME Roman / Humour 

EDITEUR Thierry MAGNIER 

COLLECTION 
Le feuilleton des Incos - Mai 
2011 

PAGES 84 

CHAPITRES 13 

4ème de 
couverture  

À quoi ça sert la mort ? À nous faire pleurer ? 
Léopold et les habitants de son village passent un pacte avec la 
mort : la vie ®ternelle pour tous sôils renoncent ¨ faire des enfants. 
Est-ce une bonne idée ? 

 
Indices internes au roman. Pas dôillustrations. 
 

Nom du héros, 
son âge, sa 
classe, ses 

caractéristiques  

Léopold  Sinécur, un garçon de 11 ans, révolté et en colère 
parce que son grand-père est mort. 

Epoque, lieux de 
lôhistoire 

Un pays qui nôexiste plus aujourdôhui, un village perdu et perch® 
dans la plus haute montagne du pays. 

Personnages 
principaux,  

 leurs liens avec 
le héros  

- Alphonse,  son ami 
- La Mort personnifiée  
- Albert et Joséphine Nuizzard , le croque-mort et la sage-
femme.  
- 10 ans après : le cuisinier municipal  ;  
- 20 ans après : lôinstituteur Mr TICHTE et la jeune 
célibataire   
- Les gens du village (le maire, le cuisinier, Alexandre le 
bébé, sa grand -mèreé) 
- Justine Titche  (la fille du ma´tre dô®cole) 
- 25 ans après : Lucien , le bébé qui ne vieillit pas (extrait page 
71). 

Elément(s) 
perturbateurs(s)  

La mort du grand-père de Léopold ; 
La colère de Léopold et lôappel ¨ la Mort de dispara´tre ;  
La lettre de la Mort transmise au Maire (page 39) ;  
Le pacte avec la mort pour quôelle ne vienne plus prendre des 
êtres humains du village en échange de la vie éternelle (mais 
pour ®viter la surpopulation, il nôy aura plus de naissance) ;  
Le départ du croque-mort et de la sage-femme qui quittent le 
village avec les animaux ; 
La disparition de la mort : les villageois ne vieillissent plus, nôont 
plus faim ni soif. Toute la vie stagne.  
Au fil du temps, les gens sôennuient et quittent le village petit ¨ 
petit  pour vivre et retrouver les sensations de la vie. Seul 
Léopold résiste.  

Résolution du 
problème et fin 
de lôhistoire 

Les ann®es passent, Justine, 11 ans, la fille de lôinstituteur vient  
de lôautre village  chercher le ç fameux Léopold » car elle a 
beaucoup entendu parler de lui à travers les habitants qui ont 
quitté le village. A la vue du désert stérile qui avance vers sa 



 

commune et dans lôesprit de ses concitoyens, L®opold 
comprendra alors que « la mort est nécessaire à la vie » ï 
autant que la nourriture le serait aux êtres vivants. Léopold 
devient le croque-mort du village et Justine devient la sage-
femme. La fin et le d®but de lôhistoire sont identiques. Côest le 
cycle de la vie. 

Thèmes, 
remarques et 

conseils  

Thèmes Ą  
* Lôimportance de grandir dans la vie 
* La mort, le deuil 
Remarques Ą  
Ce nôest quô¨ lô©ge de 8/9 que lôenfant va commencer ¨ sôy 
int®resser et quôil comprend que chacun est destin® ¨  mourir un 
jour ou lôautre. 
Enfin, face à la perte d'un proche, le préadolescent et 
l'adolescent éprouvent un sentiment de crainte mais surtout de 
culpabilité. 
A propos du livre Ą   
A la fin du livre, page 87, lire « Le feuilleton des Incos ».  
De jeunes lecteurs ont eu le privilège de pénétrer dans les 
coulisses de la cr®ation dôun roman en sôentretenant avec 
lôauteur tout au long de son travail. ç Côest une aventure o½ 
lôintime et le collectif se conjuguent et se r®pondent pour 
d®sacraliser lôacte dô®criture, comprendre le processus de 
publication dôun texte, inciter ¨ la lecture, encourager la 
réflexion, tisser des liens privilégiés avec un auteur et, pourquoi 
pas, susciter des vocationsé è. Des extraits de 
correspondances entre lô®crivain et les classes sont partag®s en 
fin dôouvrage, d®voilant ¨ la fois les ®tapes de r®daction et la 
complicité née entre les interlocuteurs : extrait page 89 entre 
lôEcole de Den®e et lôauteur : 
ED Ą Mardi, quand nous avons reu le texte et apr¯s lôavoir 
lu une fois, on ®tait d®u car nous nôavions pas tout 
compris  ! Pour nous, le titre du livre est à changer parce 
quôau premier abord, il ne donne pas envie de lire la suite. 
Depuis mardi, on a relu plusieurs fois lôhistoire (notre 
ma´tresse lôa lue ¨ haute voix, avec le ton) et on a vraiment 
« accroché  » ! 
FK Ą Je suis ravi que vous ayez finalement accroché. Surtout, 
nôoubliez pas de remercier votre ma´tresse de ma part dôavoir lu 
à haute voix avec le ton (figurez-vous que jô®cris et me relis ¨ 
haute voix avec le ton aussi). 

Mise en réseau 
lit téraire et 
culturelle  

« La vie et la mort », Michel Puech et Brigitte Labbé, collection 
Les goûters philos, édition Milan jeunesse ;  
« Moi et rien », Kitty Crowther, édition Ecole des Loisirs ;   
« La petite fille et la mort », Rodolphe, édition Tipik cadet ; 
« La mort, marraine », Les contes de Grimm ; 
« Faustine et le souvenir », Sandrine Permusch, édition La 
Farandole ;  
- Films dôanimation :   
« Les noces funèbres », Tim Burton, 2005 ;  
« Lô®trange no±l de Mister Jack », Henry Selick, 1993. 
 
 



 

Exploita tions 
proposées et/ou 

ressources 
pédagogiques  

- Débattre avec les élèves au moment du pacte avec la Mort ; 
- Organiser des débats philosophiques sur le thème du cycle de 
la vie, sur le rôle de la mort dans le cycle de vie ; sur les limites 
dôun monde id®al ;   
Ressource formation vidéo multimédia : « Le débat au service des 
apprentissages en cycle 3 », CDP de Nouvelle-Calédonie (2009)   

- Relever lô®volution des diff®rentes  repr®sentations de la mort 
dans le livre, ¨ la mani¯re dôune fl¯che du temps : un mot, un 
vent glacial, un tremblement de terre, la mort personnifiée (page 
43) ; 
- Imaginer la suite de lôhistoire : retour vers la Mort pour briser le 
pacte ;  
- Jouer avec les antonymes Ą le croque-mort et la sage-
femme...  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Indices externes au roman 

 

TITRE Elliot peut mieux faire ! 

AUTEUR Chantal CAHOUR 

ILLUSTRATEUR  Couverture : Gwen KERAVAL 

GENRE/THEME Roman / Société 

EDITEUR OSKAR éditeur 

COLLECTION - 

PAGES 152 

CHAPITRES 18 

4ème de 
couverture  

Chaque jour, Elliot part ¨ lô®cole avec des id®es noires et le cîur 
lourd. Cette année, pour sa rentrée scolaire, son père a décidé de le 
prendre en main : finie la rigolade, Elliot peut mieux faire ! Côest 
décidé, il deviendra médecin, et pour ça, il faut travailler ! Sauf 
quôElliot d®teste ce m®tier é Mais comment le dire ¨ son p¯re sans 
le décevoir ? Petit à petit, Elliot perd pied et devient de plus en plus 
malheureux. Qui pourra lôaider ¨ sôen sortir ? 

 
Indices internes au roman. 

Nom du héros, 
son âge, sa 
classe, ses 

caractéristiques  

Elliot, un ®l¯ve tr¯s moyen qui entre au CM2. Lô®cole ne 
lôint®resse pas, il pr®f¯re sôadonner ¨ ses loisirs : le foot, le vélo, 
le jeu vid®o, la t®l®, les bandes dessin®esé 

Epoque, lieux de 
lôhistoire 

De nos jours 
Chez Elliot, dans son école. 

Personnages 
principaux,  

leurs liens avec 
le héros  

- Régis , le père : garagiste, intransigeant avec Elliot en ce qui 
concerne les résultats scolaires. Enfant, il était bon élève et 
r°vait de devenir m®decin. Cependant, il a d¾ quitter lô®cole ¨ 
16 ans afin de reprendre le garage familial. Il veut alors que son 
fils fasse des études pour réaliser son propre rêve. 
- Nathalie , la mère : elle nôa pas cette ambition pour son fils 
mais elle pense que côest un objectif stimulant pour bien 
travailler. 
- Mr Mazé, son professeur de CM2 : il doute de ce projet 
ambitieux vu les r®sultats moyens dôElliot. 
- Capucine, sa sîur, quatre ans et demi : elle est en 
maternelle ; elle sôinqui¯te de ç la grande école è lorsquôelle voit 
la souffrance de son frère. 
- Léa, son amie : elle r°ve dô°tre patineuse artistique et souhaite 
entrer au collège Balzac, dans la section « sport-études ». 
- Ludovic , lôenseignant remplaçant : il reconna´t quôElliot est 
doué pour le dessin. 
- Jérôme , le dessinateur : il intervient dans la classe de Ludovic 
en menant des séances sur la bande dessinée. 

Elément(s) 
perturbateurs(s)  

Elliot a de mauvais r®sultats. Son p¯re veut quôil soit médecin et 
il décide de le prendre en charge. Cependant, il a toujours 
autant de difficultés. Le père, très exigeant, provoque des 
paniques chez Elliot, qui lui font perdre ses moyens. Son père et 
sa m¯re sôopposent de plus en plus et la petite sîur vit aussi 
dans lôinqui®tude. Elliot d®cide de prendre sur lui jusquô¨ sa 
majorité : il annoncera alors ¨ ce moment quôil ne veut pas °tre 
médecin. Alors, il ment et triche pour éviter les colères de son 
père. 
 



 

Résolution du 
problème et fin 
de lôhistoire 

Côest alors que son enseignant, ayant eu un accident, est 
remplacé par un instituteur remplaçant : Ludovic. Ce dernier 
reconna´t quôElliot d®veloppe un talent en dessin. Il fait alors 
venir en classe un intervenant en dessin, prénommé Jérôme. 
Elliot reprend confiance en lui et veut être dessinateur. Il 
r®clame de suivre lôatelier de dessin du mercredi, men® par 
Jérôme. Le père refuse, prétextant que le dessin ne le mènera 
nulle part.  
Le p¯re se rend ¨ lô®cole pour rencontrer lôenseignant 
remplaçant qui lui parle du désespoir de son fils. Il finit par 
accepter les d®sirs dôElliot lorsque celui-ci lui promet de 
poursuivre ses études, puisque pour être dessinateur, il faut être 
cultiv®, comme lôa dit J®r¹me. 

Thèmes, 
remarques et 

conseils  

Thèmes Ą 
* La pression parentale sur un enfant dans le but avoué de lui 
assurer un bon avenir professionnel ; 
*Les al®as que provoque la pression scolaire sur lôenfant : 
- le manque de confiance en soi et lô®chec ¨ lô®cole ; 
- les r®percussions sur lôambiance de la vie de famille et de la 
classe ; 
*Lôespoir qui est abord® gr©ce ¨ la r®v®lation : le don de lôenfant 
pour le dessin et la création de bande dessinée qui lui permet 
de sô®chapper de cette ambiance morose.  
*A noter lôimportance du dialogue lib®ratoire entre le p¯re et le  
fils et les quiproquos douloureux provoqués par le non-dit. 
Remarques Ą  
Lôorigine du roman : lôauteur nous livre le journal de bord de la 
naissance dôun livre. En effet, celui-ci a ®t® ®crit ¨ partir dôune 
correspondance et dôune rencontre avec une classe de CM2 à 
lôinitiative dôune association. Lôauteur a choisi ce th¯me apr¯s 
avoir étudié les demandes des enfants.  
La couverture : Lôenfant triste, avec une t°te ®norme, le cartable 
immense sur le dos sur un fond de quadrillage cahier évoque 
bien lôambiance du r®cit. Le fond de lôillustration est bleu comme 
le ciel, lôenfant peut sô®vaderé    

Mise en réseau 
littéraire et 
culturelle  

A lire Ą 
« Le mauvais îil è de Sylvaine Jaoui, Casterman, 2010  
 « 35 kilos dôespoir è dôAnna Gavalda, Bayard jeunesse, 
réédition 2012 
« La question qui tue è dôAudren, LôEcole des Loisirs, 2011 
 A voir Ą 
ç 35 kilos dôespoir », film sorti en 2010, réalisé par Olivier 
Langlois (avec Gérard Rinaldi et Adrien Hurdabae) 
« Billy Elliot », film sorti en 2000, réalisé par Stephen Daldry  

 

Le débat :  
- Débattre à partir de la phrase : « Jôai choisi de devenir 
m®decin parce que jôen r°ve depuis queé mon p¯re ®tait tout 
petit » ; 
-Débattre à partir de la phrase sur la 1ère de couverture : 
« Avancer côest aussi savoir reconna´tre ses limites » ; 
-Autres sujets possibles :  
*Lô®cole est-elle seulement le lieu o½ lôon apprend des leons ? 
*Comment les élèves envisagent-ils leur passage au collège ? 



 

Quel avenir professionnel ?  
*Quels métiers leurs parents exercent-ils ? Est-ce celui dont ils 
rêvaient à 10 ans ? Est-ce le même ? Pourquoi ?   
La langue orale :  
- Observer, décrire et émettre des hypothèses sur la 1ère de 
couverture (titre caché), puis dévoiler le titre et enfin lire la 4ème 
de couverture 
Le vocabulaire : 
- Relever les mots autour du mal °tre de lô®l¯ve. 
La rédaction : 
- Créer une poésie à partir de « Quand je serai grand, je 
seraié » ; 
- Inventer un autre avenir pour Elliot, qui devient médecin et 
m°me un des plus renomm® de sa g®n®ration, lôinstituteur nôa 
pas eu dôaccidenté ; 
- Réaliser un exposé sur une activité qui passionne (dessin, 
musique, sport, lectureé). 
Les arts visuels :  
- Illustrer une 4ème de couverture en fonction de lô®tat dôesprit 
dôElliot ¨ la fin de lôhistoire. 

 
Source : « Piste de lecture » par Catherine Païta, bibliothécaire 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Indices externes au roman. 

 

TITRE Kit et lô®l®phant blanc 

AUTEUR Hubert PAUGAM 

ILLUSTRATEUR  Martin DESBAT 

GENRE/THEME Roman/Aventure  

EDITEUR Père Castor FLAMMARION 

COLLECTION Castor Poche / Mars 2012 

PAGES 189 

CHAPITRES 12 

4ème de 
couverture  

« La chaleur était vraiment insupportable, mais Kit, les yeux fixés 
droit devant, suivait son rêve à la trace, comme un chasseur, avec 
obstination. Et sôil avait rudement chaud, il sôabreuvait dôespoir. » 
Afin de soustraire son peuple à une sécheresse sans précédent, Kit 
sôest mis en qu°te dôun animal l®gendaire : un éléphant blanc faiseur 
de pluie. 
Monté sur Tao, son ami à défenses, le jeune cornac devra affronter 
les mille dangers de la jungle thaïlandaise : les bêtes sauvages, les 
mines antipersonnelé et surtout, le g®n®ral Zhou, un brigand sans 
scrupulesé 

Indices internes au roman. 

Nom du héros, 
son â ge, sa 
classe, ses 

caractéristiques  

- Kit, 11 ans, un amateur de foot et de friandises et un vrai 
cornac (personne charg®e de sôoccuper dôun ®l®phant 
domestique), vigilant et sûr de lui 
 

Epoque, lieux de 
lôhistoire 

De nos jours, en Thaïlande 

Personnages 
principaux,  

leurs liens avec 
le héros  

-Tao, son éléphant (5 tonnes, 4m de haut)  
-Les parents de Kit et sa petite sîur 
-Le général Zhou, un brigand cruel 
-Maya et son p¯re, que Kit rencontre lorsquôil est fait prisonnier 
par le général Zhou. Maya est cambodgienne et elle et son père 
ont ®t® enlev®s. Gr©ce ¨ un stratag¯me de Kit, ils sô®vadent 
ensemble et se retrouvent apr¯s que Kit ait d®couvert lô®l®phant 
blanc.   
-Lôermite et son tigre qui renonce ¨ la chasse d¯s quôil entend 
son « papa » jouer de la flûte. Lôermite soignera Kit qui sôétait 
fait piquer par une guêpe tête-de-tigre    

Elément(s) 
perturbateurs(s)  

Dans la campagne thaïlandaise, une sécheresse impitoyable 
désespère la population qui craint de devoir renoncer à la 
prochaine récolte de riz. Pas de pluie, pas de riz et pas de riz, 
pas de vie. 
Kit sôen va alors pour un voyage de plusieurs jours pour 
ramener lô®l®phant blanc, faiseur de pluie. En chemin, il croise 
plusieurs personnes qui le mettent en garde contre les dangers 
dôune telle aventure : un pêcheur, une vieille dame, le maire 
dôun village et m°me une petite fille unijambiste, perch®e dans 
un arbre (page 65) : "Ce n'est pas très sage ce que tu fais là, 
Kit... Regarde-moi plutôt. Je viens de là-bas, où j'ai perdu une 
jambe sur une mine antipersonnel... Sais-tu que la frontière se 
garde toute seule car ces mines-là sont bien plus dangereuses 
encore que les tigres ?"Mais Kit est trop déterminé pour 
renoncer ¨ son projet. Son village a besoin dôeau, il doit trouver 
lô®l®phant blancé  



 

Résolutio n du 
problème et fin 
de lôhistoire 

Avec Tao, sa majestueuse monture, il doit affronter les mille 
dangers de la jungle thaïlandaise : les moustiques, les 
sangsues, un rhinocéros en colère et toutes sortes de serpents 
dont un énorme cobra royal, brun-jaune, à la langue noire et 
aux yeux bronze menaçants, une grosse guêpe tête-de-tigre, 
les mines antipersonnelé et surtout, le g®n®ral Zhou, un 
brigand cruel. Il parvient cependant à trouver le petit éléphant 
blanc (pages 156/157) et le ramène dans sa province, 
emmenant la pluie tout au long du chemin.  

Thèmes, 
remarques et 

conseils  

Thèmes Ą La forêt, lôAsie, lôaventure, la sagesse, lô®léphant, le 
courage.  
Remarques Ą Côest un r®cit initiatique : http://www.cndp.fr/crdp-
creteil/telemaque/comite/initiatique.htm 
Ce roman propose également une approche de la culture 
thaïlandaise et une réflexion écologique de la déforestation et 
de ses cons®quencesé 
Tous les chapitres sont illustrés.  
A la fin de lôhistoire, une rubrique documentaire intitul®e ç Pour 
en savoir plus » est présentée (page 185).   

Mise en réseau 
littéraire et 
culturelle  

 « Mowgli, le livre de la jungle » et « Lôenfant dô®l®phant » de 
Rudyard Kipling ; 
« Un éléphant peut en cacher un autre » de François David, 
genre poésie ; 
Lectures autour de lôAsie : http://www.jardinalysse.com/lecture-
et-activites-autour-de-l-asie-a37704642 
 

Exploitations 
proposées et/ou 

ressources 
pédagogiques  

- Langage oral et instruction civique et morale : échanger et 
débattre sur les droits des enfants à partir de la phrase suivante 
(page 125) : ç Côest honteux, ce que vous faites, encha´na Kit 
en se débattant, le visage écrasé contre le sol. Je me plaindrai à 
la Ligue des droits des enfants » ; échanger et débattre sur la 
signification de lôUNESCO (page 108) : « Pas question que Tao 
travaille ¨ piller des temples, sôemporta Kité Ils (les ®l®phants) 
sont la m®moire de notre pays. On nous apprend a ¨ lô®cole. Et 
ils sont tous prot®g®s par lôUnesco ! ».   
- Langage oral : raconter lôhistoire de Kit et de Tao ¨ lôappui des 
illustrations ;  
- Vocabulaire : relever les mots en lien avec la géographie, 
lôhistoire, les sciences, la langue (page 46),é  
-Lecture et activit®s autour de lôAsie : 
http://www.jardinalysse.com/lecture-et-activites-autour-de-l-asie-
a37704642 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Indices externes au roman.  

 

TITRE Les enfants de la louve 

AUTEUR Olivier MAY 

ILLUSTRATEUR  Martin DESBAT 

GENRE/THEME 
Roman à partir de 9 
ans/Solidarité 

EDITEUR FLAMMARION 

COLLECTION Castor Poche  

PAGES 127 

CHAPITRES 12  

4ème de 
couverture  

« Durant des semaines, Airelle avait entraîné ses loups à la chasse 
dôanimaux de plus en plus gros. Maintenant, m°me son p¯re et son 
oncle étaient convaincus que chasser avec des loups dressés était 
un avantage. » 
Il y a quinze mille ans, au milieu de la toundra, Airelle et son cousin 
Petit-Nez vivent de chasse et de cueillette. Un jour, ils sont sauvés 
des griffes dôun tigre par une louve. Lorsquôelle et ses louveteaux se 
trouvent à leur tour en danger, les deux enfants sont résolus à leur 
venir en aideé Jusquôo½ ira leur incroyable amiti® ? 

Indices internes au roman.  

Nom du héros, 
son âge, sa 
classe, ses 

caractéristiques  

- Airelle, 11 ans, au physique et à la taille qui lui valent 
lôadmiration et la crainte des garons et Petit-nez, cousin 
dôAirelle. Ce sont les seuls enfants rescap®s dôun mal qui a tu® 
tous les jeunes enfants de la horde, il y a de cela 6 printemps. 

Epoque, lieux de 
lôhistoire 

Il y a 15000 ans (paléolithique), dans la toundra. 
Début de la 8ème lune (le printemps est en retard). 

Personnages 
principaux,  

 leurs liens avec 
le héros  

La horde des humains (80 habitants répartis en 12 foyers) : 
- Trois -Doigts , grand-p¯re dôAirelle. Attaqu® par un ours dont 
les griffes lui avaient emporté 2 doigts de la main gauche. 
Gu®risseur de la horde, appel® lôHomme-Sage. 
- Aurore, m¯re dôAirelle, elle est lôain®e des 3 filles de Trois-
Doigts. 
- Fougère , veuve, tante de Petit-Nez et dôAirelle. 
- Douce , mère de Petit-Nez, sîur dôAurore et Foug¯re. 
- Silex, oncle dôAirelle et p¯re de Petit-Nez. 
- Bison, p¯re dôAirelle. 
-Rusé , un des meilleurs chasseurs, marié à Belle. Ils accueillent 
la naissance dôune petite fille. 
- Patte-Folle , chasseur estropié à la suite dôun accident, ®poux 
de la Grande. 
- Loup , chef fort respecté, jeune (dans une époque lointaine) et 
« Celle -dont -le-nom -nôest-pas-parvenu  », femme de Loup. 
La horde des loups : 
- Sable , louve de la même couleur. Meneuse, dominante. 
Blessée à la patte par le tigre lors du sauvetage des enfants. 
Elle devient lôanimal sacr® de lôenfant de Rus® et Belle. 
- La Noire , autre louve meneuse, plus jeune et valide. 
- Miel  (femelle) et Patou  (mâle), les 2 louveteaux de Sable. 
- Grand -Gris , loup chef des mâles. 
- La Rous se, louve nouvelle meneuse. 
- Le Borgne , forme un couple avec la Rousse m°me sôil nôest 
pas chef. 



 

 

Elément(s) 
perturbateurs(s)  

Le sauvetage des 2 enfants (attaqués par le tigre Longues-
Dents) par la louve Sable 
Le sauvetage par les 2 enfants de la louve Sable attaquée par 
La Noire  
La naissance des jumeaux Miel et Patou près de la horde des 
humains 
La saison de la chasse pour les humains et les loups 
Le sauvetage du bébé de Belle par Sable 
La lutte pour la place de meneuse. 

Résolution du 
problème et fin 
de lôhistoire 

La saison de la chasse est termin®e. Côest une p®riode durant 
laquelle les humains et les loups ont appris à chasser 
ensemble. 
Sable et ses petits ont tenté de retourner vivre avec ceux de 
leur meute ; finalement, ils reviennent aupr¯s dôAirelle et de 
Petit-Nez.  

Thèmes, 
remarques et 

conseils  

Côest un roman dôaventure au style bien vivant, aux 
personnages attachants, qui permet dôentrer facilement dans la 
vie quotidienne ¨ lô®poque de la Pr®histoire. Le r®cit alterne 
entre les humains ï Airelle et son cousin en particulier ï et les 
loups, que ce soit Sable, les femelles restées seules ou les 
mâles en retrait.  
« Les enfants de la louve » est un très beau texte sur l'amitié 
entre les hommes et les loups, avec notamment la 
domestication d'une louve et de ses petits. 

Mise en réseau 
littéraire et 
culturelle  

Même thème (relation humain / animal ¨ lô®poque 
préhistorique) : 
« Un cheval pour totem è dôAlain Surget 
« La grotte des chamans »  de Florence Reynaud 
Thème des loups : 
« Lô´le du loup », fable écologique de Célia Godkin 
« Loup » réalisé par Nicolas Vanier 
« Survivre avec les loups » de Misha Defonseca 
« Le loup » : http://www.loupsdugevaudan.com/wp-
content/uploads/dossier_pedagogique.pdf 
Le Loup : Sauvage et Fascinant, Shaun Ellis 

Exploitations 
proposées et/ou 

ressources 
pédagogiques  

En histoire :  
- Etudier la vie quotidienne des hommes préhistoriques au 
paléolithique, leurs habitudes, leurs coutumes, les premières 
tentatives de domestication des loups.  
En rédaction :  
- Ecrire un épisode sur la suite des aventures des deux hordes ; 
- Ecrire un texte documentaire sur la vie quotidienne des 
hommes préhistoriques.  
En littérature : 
- Lire des récits des origines. 
En vocabulaire : les cris des animaux, les outils et les 
techniques de chasse, les habitsé  
 

 
 
 
 

http://www.babelio.com/livres/Defonseca-Survivre-avec-les-loups/29069
http://www.babelio.com/auteur/Misha-Defonseca/19136
http://www.loupsdugevaudan.com/wp-content/uploads/dossier_pedagogique.pdf
http://www.loupsdugevaudan.com/wp-content/uploads/dossier_pedagogique.pdf
http://www.babelio.com/livres/Ellis-Le-Loup--Sauvage-et-Fascinant/77608
http://www.babelio.com/auteur/Shaun-Ellis/44747


 

Indices externes au roman.  

 

TITRE LôInvisible 

AUTEUR Marie DIAZ 

ILLUSTRATEUR  Bruno PILORGET 

GENRE/THEME Album/Conte  

EDITEUR BELIN 

COLLECTION Contes des mille et un lieux 

PAGES 28 

4ème de 
couverture  

Cô®tait pendant la lune-où-lôon-appelle-lôorignal. A lôabri de la for°t, 
les indiens avaient install® leur campement dôhiver. Dans la tente qui 
se tenait ¨ lô®cart vivait lôInvisible, le plus valeureux dôentre eux. On 
le disait puissant, g®n®reux, irr®sistible. Mais nul ne lôavait jamais 
vu. Seule celle qui serait capable de le voir tel quôil ®tait lô®pouserait, 
disait-oné 
 
Issu de la tradition orale de indiens Miôkmaq, ce conte envo¾tant qui 
reprend le motif de Cendrillon nous transporte au cîur dôune nature 
sauvage et grandiose. 

 
Indices internes au roman.  

Nom du héros, 
son âge, sa 
classe, ses 

caractéristiques  

LôInvisible, le plus valeureux des chasseurs uniquement visible 
de sa sîur. 
 

Epoque, li eux de 
lôhistoire 

Nord - Est de lôAm®rique 
Avant lôarriv®e des europ®ens. 

Personnages 
principaux,  

 leurs liens avec 
le héros  

- La sîur de lôInvisible 
- Les sîurs jumelles, filles dôun veuf. Elles martyrisent leur 
sîur cadette. 
- La sîur cadette surnommée « la brûlée ». 

Elément(s) 
perturbateurs(s)  

Lôinvisibilit® du chasseur : seule la femme qui saura le « voir tel 
quôil est è pourra lô®pouser. 

Résolution du 
problème et fin 
de lôhistoire 

La br¾l®e est la femme qui va voir lôInvisible. Elle sera donc 
celle qui sera unie à lui pour la vie. 

Thèmes, 
remarques et 

conseils  

Thèmes Ą  
* Le monde des Indiens 
* La m®chancet®, la jalousie et la rivalit® au sein dôune fratrie 
* Lôamour. 
Remarques Ą 
Côest un album au format ¨ lôitalienne (36 X 27). 
Les illustrations « pleine page » sont de véritables tableaux. 
Elles illustrent lôhistoire et nôapportent pas dôinformations 
supplémentaires. Elles vont toutefois être un bon outil pour 
accompagner les élèves dans la découverte du monde des 
indiens. 
Un lexique est proposé en fin dôouvrage. 

Mise en réseau 
littéraire et 
culturelle  

Lectures de textes documentaires sur le monde amérindien. 
« La légende des Oochigeas », conte des Abénaquis (mise en 
chanson par Roch Voisine) 
« Adrapo et Wanimoc », conte kanak de Cawa Davel (ADCK, 
grain de sable) 



 

« La hache volée », conte traditionnel océanien 
Référence à « Cendrillon », « la Belle et la Bête » (film de Jean 
Cocteau) 
« On ne voit bien quôavec le cîur, lôessentiel est invisible pour 
les yeux », extrait du (Le) Petit Prince dôAntoine de Saint- 
Exup®ry sur lôamiti® et qui dans ce conte am®rindien se 
rapporte plut¹t ¨ lôamour.  

Exploitations 
proposées et/ou 

ressources 
pédagogiques  

Avant lecture : 
- Présenter le vocabulaire spécifique au monde indien. 
- Créer un univers de référence :  

    soit la lecture des images de lôalbum ; 
    soit la consultation de livres documentaires :  

¶ Les indiens dôAm®rique du Nord ï Perriot ï Milan ; 

¶  Les indiens des plaines dôAm®rique  (traite de la vie des 
enfants indiens dôAm®rique) ï Piquemal ï Sorbier ;  

¶ Les indiens dôAm®rique, civilisations dôhier, activit®s 
dôaujourdôhui ï Haslam ï France loisirs avec 
lôautorisation des ®ditions Nathan. 

- Enrichir le lexique en lien avec le thème abordé (corolle 
lexicale, etcé) 
- Après lecture magistrale, sans montrer les illustrations, faire 
dessiner le personnage principal. 
- Organiser un débat sur le personnage principal : « Pourquoi 
seule la brûlée peut le voir ? » 
- Repérer les différentes désignations du personnage principal 
(les anaphores). 
En rédaction :  
- Transposer lôhistoire dans le milieu kanak. 



 

Indices externes au roman.  

 

TITRE Mystère à la citadelle 

AUTEUR Roselyne BERTIN 

ILLUSTRATEUR  Neil WILSON 

GENRE/THEME Roman/Policier 

EDITEUR RAGEOT 

COLLECTION Heure noire  

PAGES 124 

CHAPITRES 20  

4ème de 
couverture  

Jôai un secret : tous les jours jôai un rendez-vous dans le souterrain 
du ch©teau. Jôaime bien aller là-bas. Je môy sens en s®curit® car je 
sais que quelquôun veille sur moi. Mais tout ¨ lôheure jôai vu lôintrus. 
Jôai crois® son regard de loup-garou et la peur môa gagn®eé 

Indices internes au roman.  

Nom du héros, 
son âge, sa 
classe, ses 

caractérist iques  

Ninon, 11 ans, surnommée boucles rousses par Firmin est en 
classe de 6ème. Elle se sent seule au d®but de lôhistoire 
(nouvellement arrivée dans la ville de Belfort), mais très vite elle 
constituera un groupe (avec les jumeaux) car elle se révèle  
dynamique et meneuse. Elle finit par aimer la ville de Belfort. 

Epoque, lieux de 
lôhistoire 

Belfort, de nos jours. 

Personnages 
principaux,  

 leurs liens avec 
le héros  

- Ses parents  et son frère Marius  
- Firmin , le Sans Domicile Fixe, surnommé Papi Firmin et 
protecteur de Ninon ; il poss¯de un sac ¨ dos f®ticheé 
- Les jumeaux : Anna  et Vivien , ses amis de classe 
- Joseph, Max, Ben é enfants dôune bande de ç monte en 
lôair » utilisés par leur chef pour commettre des larcins  
- Rat et Rate, les rongeurs des égouts de la Citadelle, amis de 
Ninon 
- Le capitaine de police Frédéric Mancel , surnommé Fred et 
son chien Magnum. 

Elément(s) 
perturbateurs(s)  

Ninon vient d'arriver à Belfort. Comme elle n'arrive pas à se 
faire d'amis dans sa classe, elle va voir la citadelle, seule, et se 
lie d'amitié avec un rat à qui elle rend visite dès qu'elle le peut. 
Elle y découvre aussi un adolescent maltraité et forcé de voler 
dans des appartements ainsi que Firmin qui devient son 
protecteur. Un jour, alors quôelle se rend ¨ la Citadelle en 
compagnie de ses amis, les jumeaux afin de leur présenter Rat, 
un homme armé d'un couteau surgit... 

Résolution du 
problème et fin 
de lôhistoire 

Rat, pour d®fendre les enfants, mord ¨ la cuisse lôhomme au 
couteau. Tous parviennent ¨ sôenfuir.  Ils rentrent chez eux et 
ne disent pas la vérité à leurs parents. Le soir même, Firmin 
découvre le meurtre et prévient le Capitaine de police. Le 
lendemain, au coll¯ge, tout le monde parle dôun meurtre ¨ la 
Citadelle et les enfants font du lien avec lôhomme au couteau vu 
la veille. Ils décident alors de demander conseil à Papi Firmin 
sur la conduite à tenir : se rendre au commissariat de police 
pour témoigner et identifier le coupable à partir de photos 
portraits. Le Capitaine accompagne les enfants chez leurs 
parents afin de les aider à avouer  la vérité et de présenter 
Firmin comme une personne de confiance. Tout est bien qui finit 
bien : les parents offrent une hospitalité « ouverte » à Firmin.  



 

 

Thèmes, 
remarques et 

conseils  

Remarques Ą Ce livre à la couverture souple et aux feuillets cousus 
offre un récit palpitant sur fond de citadelle de Belfort. Deux 
narrateurs alternent : lôh®roµne nous fait part de son histoire, et 
régulièrement, un chapitre écrit à la 3ème personne est inséré afin de 
préciser certaines sc¯nes. De style rapide et heurt®, le r®cit use dôun 
vocabulaire tantôt familier, tantôt recherché. Ninon, dont la solitude et 
les différentes relations sont décrites avec compassion, désobéit à 
ses parents : elle sôaventure seule dans la citadelle et s¯che des 
cours. Elle vit ainsi des moments très forts et aide, malgré elle, la 
police à démanteler un gang de voleurs violents. Si le lecteur a 
beaucoup dôempathie pour cette jeune adolescente et r°ve tout 
comme elle dôaventures aussi fascinantes que myst®rieuses, il 
comprend lors du d®nouement, les risques que lôon encourt ¨ ne pas 
écouter ses parents. 
Chaque chapitre a un titre. 
Le code de couleur de la première de couverture caractérise le genre 
policier. 
*Conseil Ąvoir à la fin de la fiche. 

Mise en rése au 
littéraire et 
culturelle  

- La citadelle de Belfort  : la citadelle de Belfort actuelle est une 
fortification commencée par Vauban, réalisée après 1687. Elle  
surplombe la ville depuis un promontoire rocheux calcaire 
dressé au milieu de la trouée de Belfort. Elle comprend, outre 
l'ensemble des fortifications et des foss®s, une îuvre 
magistrale sur le flanc Ouest de la caserne Haxo : le Lion de 
Belfort.  

 
 

- Le lion de Belfort  : le Lion de Belfort est une sculpture 
monumentale en haut-relief du sculpteur alsacien Auguste 
Bartholdi. Elle représente un lion couché et blessé prêt à se 
dresser qui repose sur un piédestal en rocaillage et 
commémore la résistance de la ville assiégée par les Prussiens 
durant la guerre de 1870, et à l'issue de laquelle la zone, 
correspondant à l'actuel Territoire de Belfort, sera la seule partie 
de l'Alsace à rester française. 

 
 



 

Même auteur et même collection : 
« Léo a disparu » (sélection 2009) 
« Qui a volé mon chien ? » (sélection 2011) 
*« Lôamour en cage »  Maryvonne Rippert (Paul, 11 ans, 
sôillumine d¯s quôil quitte le coll¯ge et les moqueries de ses 
camarades. Il trouve r®confort aupr¯s de la pie quôil a sauv®e / 
relation enfant et animal) 
*« Le crime de la pierre levée » de Catherine Cuena (énigme 
policière) 
 

Exploitations 
proposées et/ou 

ressources 
pédagogiques  

Le débat :  
- sur lôob®issance/la désobéissance, sur le mensonge ; la 
diff®rence, la tol®rance et le regard port® vers lôautre  (en lien 
avec le sans domicile fixe) ;  
- sur la transgression de lôarch®type du rat. 
La rédaction :  
- ®crire un ®pisode sur la suite de lôaventure de Rat et de sa 
famille.  
- travailler sur les portraits  
*Conseil 
Au d®but de lôhistoire (page 11)  Ninon nôaime pas cette ville o½ 
ils viennent dôemm®nager. Elle la qualifie de ç ville moche et 
triste » et « ville grise ». Elle regrette la ville de  La Ciotat située 
près de la mer. Il serait  souhaitable de situer les deux villes sur 
la carte de France : Belfort et La Ciotat.  

-  
 
 
 
 
 
 

 
La Ciotat 

 

 
Belfort 
 


